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Le quarante‐sixième Top 500 des supercalculateurs mondiaux est sorti en novembre 2015.


Rappelons que le Top 500 se base sur une soumission volontaire (de nombreuses machines puissantes mais classifiées ne participent pas à la course) et sur un comparateur de performances spécifique extrêmement parallélisable, le code LINPACK, qui concerne la résolution de systèmes d’équations linéaires.


La deuxième partie de la dépêche revient sur ce classement et aborde une partie des commentaires de la page d’annonce.

Tout ça pour ça ?


Lors de la dépêche précédente, l’année 2014 se finissait sur la quatrième victoire consécutive de Tianhe-2. Rien n’a changé de ce côté, le supercalculateur chinois installé en 2013 reste en tête, visiblement sans faire progresser son score de 33,86 pétaFLOPS et ses 16 000 nœuds de calcul (et sa consommation de 17,8 MW pendant le test). Le deuxième du classement est Titan, qui monte à 17,59 pétaFLOPS. Le podium est complété par Sequoia, qui atteint les 17,17 pétaFLOPS.


Seuls trois supercalculateurs parmi les dix premiers ont été installés ou mis à jour en 2015. Six datent de 2011 ou 2012. Les dix premiers n’ont jamais été aussi « vieux ».


La puissance du 500e supercalculateur ou la puissance moyenne des 500 progressent de 55 % par an.

L’évolution par pays


La Chine détient le premier du classement et est en pleine croissance (passage de 37 à 109 entrées dans le classement, devenant second en utilisation et en capacité de calcul).


Les États-Unis régressent (ou partagent), passant de 233 à 199 supercalculateurs, soit la valeur la plus basse depuis le début du Top 500.


L’Europe régresse de 141 à 107 systèmes, passant derrière la Chine. On décompte 32 systèmes en Allemagne, 18 en France et au Royaume‐Uni.


Le Japon compte 37 systèmes (contre 39 précédemment).

L’évolution par fabricant


On recense 89 % de processeurs Intel (en hausse) et 4,2 % d’AMD Opteron (en baisse). Et l’on trouve 63,5 % de NVIDIA pour l’accélération et 27,9 de Intel Xeon Phi. La tendance est d’ailleurs à la hausse pour ce type de technologie : 104 supercalculateurs disposent maintenant de puces d’accélération, contre 90 en juin dernier.


HP détient 155 systèmes (178 précédemment), Cray 69, Sugon 40, IBM 45 (111 préc.) et Lenovo 25 (3 préc.). IBM a pour particularité de proposer des processeurs de type Power, au lieu des habituels x86. Cette part diminue de 38 et 26 systèmes. De plus, l’activité de serveurs x86 ayant été revendue à Lenovo, certains systèmes auparavant totalement IBM sont maintenant annoncés comme IBM/Lenovo (pour 9 d’entre eux) ou Lenovo/IBM (5 d’entre eux).


En termes de performance, le trio de tête est formé de Cray (25 % de la puissance totale ; +1 point), IBM (14,9 % ; -8,1 points) et HP (12,9 % ; -1,3 point). Et côté accélération, 50,6 % de NVIDIA et 42 % d’Intel Xeon Phi.


Le National University of Defense Technology chinois contribue à 9,2 % avec Tianhe-2 et Tianhe-1A (-1,7 point).

Les systèmes d’exploitation


C’est devenu encore plus simple : 98,8% de GNU/Linux et 1,2 % d’Unix.
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